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commandant en chef des troupes employées dans cette entre
prise, un blâme et un procès militaire dont on ne sait encore 
quel sera le jugement final.

17 septembre. Le débarquement de la veuve Chandonnet 
avait mis à notre disposition la chambre de derrière du Boxer. 
Elle servit de dortoir à l’évêque de Québec et à l’abbé Matignon, 
les deux dernières nuits qu’ils passèrent à bord, et fut conver
tie, ce dimanche, en église, où l’on vaqua aux exercices de piété 
que la circonstance pouvait permettre. Vers midi, on aperçut 
un steamboat montant au fort Saint-Jean, et un autre, vers 4 
heures du soir, pendant que nous étions à terre, au lieu nommé 
Champlain, où le capitaine Langhan avait encore des effets à 
déposer et d’où nous ne pûmes partir qu’à nuit tout à fait close, 
après avoir pris le dîner chez un médecin qui tient auberge en 
cet endroit.

L’équipage un peu fatigué par la veille de la nuit précédente, 
et peut-être davantage du drog bu dans la journée, était peu 
disposé à faire route cette seconde nuit. Le capitaine appareilla 
néanmoins, pressé par les instances de ses impatients passa
gers ; mais à peine avait-il fait une lieue, qu’il mouilla, sous 
prétexte de bas-fonds que l’obscurité de la nuit l'empêchait 
d’apercevoir et sur lesquels il craignait d’échouer, disait-il. Il 
est vrai que le ciel était couvert et commençait à répandre une 
pluie qui dura jusqu’au débarquement du lendemain.

18 septembre. Ce fut donc à la pluie que nous passâmes, à 
9 heures du matin, le long de l’Isle aox-Noix, dont les fortifi
cations auraient pu être contemplées avec intérêt, dans un 
temps serein. Le vent debout força de louvoyer dans un che
nal fort étroit, et où un bâtiment de la grandeur du Boxer ne 
pouvait virer que difficilement, ni faire que de très courtes 
bordées. Enfin, entre onze heuies et midi, nous accostâmes un 
quai du fort Saint-Jean, ou plutût de la ville nommée Dorches
ter, qui lui est contiguë, heureux de pouvoir mettre pied sur la 
terre du Canada, toute nouvelle pour le Dr Matignon, et qui 
n’avait été foulée par l’évêque de Québec, ni par ses autres 
compagnons, depuis le 11 juin, jour où ils avaient laissé le Cap- 
Chat. Il est vrai qu’après s’être promené dans les rues sablon
neuses de Burlington et sur les beaux parapets de New-York 
et de Boston, il n’était pas fort agréable de débarquer dans la


